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CORRECTION DEVOIR MAISON N4
EXERCICE 1 .
On considère la figure suivante :

E G

H

F

K

1. Montrons que :

(
−→
EF,
−−→
EH

)
≡ 5π

6
[2π]

On a d’après la relation de chasles :

(
−→
EF,
−−→
EH

)
≡
(
−→
EF,
−−→
EG

)
+

(
−−→
EG,
−−→
EH

)
[2π] et

comme
(
−→
EF,
−−→
EG

)
≡ π

3
[2π] et

(
−−→
EG,
−−→
EH

)
≡ π

2
[2π] donc

(
−→
EF,
−−→
EH

)
≡ π

3
+
π

2
[2π]

≡ 5π

6
[2π]

2. Montrons que :
−→
EF.
−−→
EG =

a2

2
.

On a :
−→
EF.
−−→
EG = EF.EG. cos

(
F̂EG

)
et comme EF = EG = a et F̂EG =

π

3
donc

−→
EF.
−−→
EG = EF.EG. cos

(
F̂EG

)
= a× a× cos

(π
3

)
= a× a× 1

2

=
a2

2

1



Déduisons que :
−→
EF.
−−→
EH = −a2

√
3

On a :
−→
EF.
−−→
EH = EF.EH. cos

(
F̂EH

)
et comme EF = a, EH = 2a et F̂EH =

5π

6
donc

−→
EF.
−−→
EH = EF.EH. cos

(
F̂EH

)
= a× 2a× cos

(
5π

6

)
= 2a2 cos

(
π − π

6

)
= −2a2 cos

π

6

= −2a2 ×
√

3

2

= −a2
√

3

3. Montrons que : GH2 = 5a2

On d’après le théorème de pythagore dans le triangle HEG : GH2 = EG2 +EH2 donc

GH2 = EG2 + EH2

= a2 + 4a2

= 5a2

Montrons que : FH2 =
(
5 + 2

√
3
)
a2

On applique le théorème d’Al-Kashi dans le triangle FEH. On a :

FH2 = EF 2 + EH2 − 2EF.EH. cos
(
F̂EH

)
= a2 + 4a2 − 2× a× 2a. cos

(
5π

6

)
= 5a2 + 4a2 cos

(π
6

)
= 5a2 + 2

√
3a2

=
(

5 + 2
√

3
)
a2

4. Calculons :
−→
GF.
−−→
GH

On a :
−−→
FH =

−→
FG+

−−→
GH , donc

FH2 = FG2 +GH2 + 2
−→
FG.
−−→
GH

⇐⇒ −2
−→
FG.
−−→
GH = −FH2 + FG2 +GH2

⇐⇒ −→
GF.
−−→
GH =

−FH2 + FG2 +GH2

2

⇐⇒ −→
GF.
−−→
GH =

−
(
5 + 2

√
3
)
a2 + a2 + 5a2

2

⇐⇒ −→
GF.
−−→
GH =

a2
(
1− 2

√
3
)

2

2



5. On pose :

(
−→
GF,
−−→
GH

)
≡ θ [2π], montrons que : cos θ =

(
1− 2

√
3
)√

5

10

On applique le théorème d’Al-Kashi dans le triangle FGH. On a :

FH2 = FG2 +GH2 − 2FG.GH. cos

(
−→
GF,
−−→
GH

)
⇐⇒ cos θ =

FG2 +GH2 − FH2

2FG.GH

⇐⇒ cos θ =
a2 + 5a2 −

(
5 + 2

√
3
)
a2

2a.
√

5a

⇐⇒ cos θ =
1− 2

√
3

2
√

5

⇐= cos θ =

(
1− 2

√
3
)√

5

10

6. Calculons GK :

On applique le théorème de pythagore dans le triangle GEK, on a : GK2 = GE2+EK2

donc
GK2 = a2 + a2 = 2a2

EXERCICE 2 .

1. Résolvons dans ]0, π] l’inéquation (I) : 2 cos2 x− cosx < 0.

Résolvons dans ]0, π] l’équation (E) : 2 cos2 x− cosx = 0.

Soit x ∈ ]0, π] , on a

(E) ⇐⇒ cosx (2 cosx− 1) = 0

⇐⇒ cosx = 0 ou cosx =
1

2

⇐⇒ cosx = 0 ou cosx = cos
π

3

⇐⇒ x =
π

2
+ kπ ou


x =

π

3
+ 2kπ

ou

x = −π
3

+ 2kπ

/k ∈ Z

Comme x ∈ ]0, π] c’est-à-dire 0 < x ≤ π donc

•
0 <

π

2
+ kπ ≤ π ⇐⇒ 0 <

1

2
+ k ≤ 1 ⇐⇒ −1

2
< k ≤ 1

2

comme k ∈ Z, alors k = 0, donc x =
π

2
.

3



•

0 <
π

3
+2kπ ≤ π ⇐⇒ 0 <

1

3
+2k ≤ 1 ⇐⇒ −1

3
< 2k ≤ 1−1

3
⇐⇒ −1

6
< k ≤ 1

3

comme k ∈ Z, alors : k = 0, donc x =
π

3
.

•

0 <
−π
3

+2kπ ≤ π ⇐⇒ 0 <
−1

3
+2k ≤ 1 ⇐⇒ 1

3
< 2k ≤ 1+

1

3
⇐⇒ 1

6
< k ≤ 2

3

donc (∀k ∈ Z) ,

(
−π
3

+ 2kπ

)
/∈ ]0, π] .

Donc les solutions de (E) dans ]0, π] sont :
π

3
et
π

2
.

D’où l’ensemble des solutions de l’inéquation est : S =
]π

3
,
π

2

[
.

2. Soit x un réel. On pose : A(x) = cos x. sinx

a) Montrons que : A
(π

2
− x
)

= A (x) et A (π + x) = A(x).

Soit x ∈ R, on a

A
(π

2
− x
)

= cos
(π

2
− x
)
. sin

(π
2
− x
)

= sinx. cosx = A(x)

A (π + x) = cos (π + x) . sin (π + x) = cos x. sinx = A(x)

b) Montrons que : A (x) =
tanx

1 + tan2 x
.

Soit x ∈ R \
{π

2
+ kπ / k ∈ Z

}
, on a

tanx

1 + tan2 x
=

sinx

cosx

1 +
sin2 x

cos2 x

=

sinx

cosx
1

cos2 x

= cosx. sinx = A(x)

4



c) Résolvons dans ]−π, π] l’équation : A(x) =

√
3

4
.

L’équation existe si et seulement si x 6= π

2
+ kπ avec k ∈ Z.

Soit x ∈ ]−π, π] \
{
−π
2
,
π

2

}
.

A(x) =

√
3

4
⇐⇒ tanx

1 + tan2 x
=

√
3

4
⇐⇒ −

√
3 tan2 x+ 4 tanx−

√
3 = 0

On pose tanx = X, on obtient −
√

3X2 + 4X −
√

3 = 0

∆ = b2 − 4ac = 42 − 4×
(
−
√

3
)
×
(
−
√

3
)

= 4

L’équation admet deux solutions réelles distinctes :

X =
−4 +

√
4

−2
√

3
=

√
3

3
ou X =

−4−
√

4

2×
(
−
√

3
) =
√

3

⇐⇒ tanx =

√
3

3
ou tanx =

√
3

⇐⇒ x =
π

6
+ kπ ou x =

π

3
+ kπ /k ∈ Z

Comme x ∈ ]−π, π] \
{
−π
2
,
π

2

}
c-à-d x ∈ ]−π, π] et x /∈

{
−π
2
,
π

2

}
alors

♣

−π < π

6
+kπ ≤ π ⇐⇒ −1 <

1

6
+k ≤ 1 ⇐⇒ −1−1

6
< k ≤ 1−1

6
⇐⇒ −7

6
< k ≤ 5

6

comme k ∈ Z, alors : k ∈ {−1, 0} donc x =
π

6
ou x =

−5π

6
.

♣

−π < π

3
+kπ ≤ π ⇐⇒ −1 <

1

3
+k ≤ 1 ⇐⇒ −1−1

3
< k ≤ 1−1

3
⇐⇒ −4

3
< k ≤ 2

3

comme k ∈ Z alors : k ∈ {−1, 0} donc x =
−2π

3
ou x =

π

3
.

Donc l’ensemble des solutions de l’équation est

S =

{
−5π

6
,
−2π

3
,
π

6
,
π

3

}
EXERCICE 3 .
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IAB est un triangle et C, D deux points tels que :
−→
IC =

1

3

−→
IA et

−→
ID =

1

3

−→
IB

I

A
B

C D

E

1. On cherche le rapport et le centre de l’homothétie h.

On a h est l’homothétie qui transforme A en C et B en D, et comme
−→
IC =

1

3

−→
IA et

−→
ID =

1

3

−→
IB. Ceci signifie que h est l’homothétie de centre I et de rapport

1

3
.

2. La droite passant par D et parallèle à (BC) coupe (IA) en E.

a) On cherche h ((BC)) :

On a : h(B) = D, ceci signifie que l’image de la droite (BC) par h est la droite qui
passe par D et parallèle à (BC) , c’est-à-dire la droite (DE) . Donc : h ((BC)) =
(DE) .

b) Montrons que : h (C) = E.

On a : (BC)∩ (IA) = {C}. Donc, il suffi t de trouver les images des droites (BC)
et (IA) par l’homothétie h.
On sait que : I ∈ (IA), donc : h ((IA)) = (IA) .

D’autre part, on a h ((BC)) = (DE) . Ceci signifie que l’image du point C par
l’homothétie h est l’intersection des droites (IA) et (DE) , et comme (IA) ∩
(DE) = {E} . Donc : h(C) = E.

EXERCICE 4 .

IAB est un triangle et C, D deux points tels que :
−→
IC =

1

3

−→
IA et

−→
ID =

1

3

−→
IB

On considère l’homothétie h de centre I tel que : h(C) = A.
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1. On détermine le rapport de h.

On a : h(C) = A, c’est-à-dire :
−→
IA = k

−→
IC. (avec k est le rapport de l’homothétie) .

D’autre part, on a :
−→
IC =

1

3

−→
IA. Donc :

−→
IA = 3

−→
IC, c’est-à-dire k = 3.

2. Montrons que : h(D) = B.

On a :
−→
ID = 1

3

−→
IB. Donc :

−→
IB = 3

−→
ID, d’où h(D) = B.

3. La droite passant par D et parallèle à (BC) coupe (IA) en E.

a) Montrons que : h(E) = C.

On a : (DE) ∩ (IA) = {E}. Cherchons h ((IA)) et h ((DE)) :

On a I ∈ (IA), donc : h ((IA)) = (IA) .

D’autre part, on a : h(D) = B, ceci signifie que l’image de la droite (DE) par
h est la droite qui passe par B et parallèle à (DE) , c’est-à-dire la droite (BC) .
Donc : h ((DE)) = (BC) . Ceci signifie que l’image du point E par l’homothétie h
est l’intersection des droites (IA) et (BC) , et comme (IA)∩ (DE) = {C} . Donc
: h(E) = C.

4. On a : h(E) = C, h (D) = B et h(C) = A. Donc l’image du triangle ECD par h est
le triangle ABC.

FIN
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